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dant tout Ie temps que ce bataillon a ötö sous mes ordres, les officiers, sous-officiers

et soldats ont toujours montrö le plus grand patriotisme, le plus grand zöle,

et surtout la plus grande modöration; que la discipline militaire a öte aussi

exaetement observee que dans les troupes de ligne, et que, par la conduite de ce

bataillon et sa tenue en gönöral, il s'est acquis la confiance des chefs qui comman-
daient en Valais, Testime el l'amitie de tous les citoyens. Je döclare en outre que
ce bataillon, ayant toujours respectö les proprietes d'un chacun, je ne puis regarder

que comme calomniateurs ceux qui, sans preuves, pourraient aecuser quelques
individus de s'ölre avilis en pillanl leurs fröres et leurs concitoyens. -

L. Blanchenay, chef de bataillon.

Nous venons de mettre le lecteur en presence de temoignages
contradictoires dont nous devons egalement tenir compte, et que
nous regrettons de ne pouvoir concilier entierement. Nous tirerons
cependant de nos recherches cette conclusion sommaire, c'est que si

I'histoire a du enregistrer une tache ä la charge des troupes
vaudoises, le mömoire des artilleurs de Vevey et la protestation du
commandant Blanchenay nous permettent, sinon de Teffacer entierement,
du moins d'en altönuer notablement Tötendue et la gravite.

Du reste, hätons-nous de le dire en terminant, le pillage de Sion

eut un douloureux retentissemenl dans la Suisse entiere, et l'esprit de

fraternite qui distingua de tout temps les confödörös, meme au plus
fort de leurs guerres civiles, se manifesta pleinement dans cette
circonstance : la main qui avait portö Ia blessure s'ötendit la premiere
pour la cicatriser; des collectes se firent un peu partout et particulierement

dans le district de Vevey pour venir en aide et secours aux
freres du Valais. — Le banneret de Mellet ecrivait de Vevey ä la
Chambre administrative du Löman, en date du 7 juin, « que la col-
lecte de Sion s'ölevait döjä ä L. 1717. 2 s., valeur dans laquelle
n'etait pas compris L. 500 que les citoyens Delom et Frey feraient
parvenir incessamment. »

LE BELIER CUIRASSE LE TAUREAU.

Toulon vient d'assisler ä un spetacle imposant: le lancement du bölier cuirasse

le Taureau. — Le Taureau fut commence, il y a dix-huit mois, sur les plans de

M. Dupuy de Dome et sous la direction du vice-amiral Bouöt-Willaumez, alors

prefet maritime de Toulon. Nous emprunlons les dötails suivants au Spectateur
militaire:
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<• Le Taureau peut approcher tres prös des cötes. soit pour s'y cacher en atten-
dant l'ennemi ä Tentröe de la rade, soit poury prendre posilion sur un bas-fond.
oü il sera impossible de le suivre.

« Son avant est termine en pointe, et cetle pointe est armee d'une sorte de

cöne massif en bronze qui constitue son Operon. C'est avec cet Operon que ce

lourd bölier, anime d'une vitesse de 12 i\ 12 nceuds 4/2, que lui communique
une niachine de 300 chevaux, peut aller choquer et briser un navire.

« Le Taureau a de plus deux hölices qui lui permettront de tourner presque
sur place et en quelques instants. II aura donc la faculte, quelle que soil sa posilion

ä un moment donne, de pouvoir prösenter son avant ä Tennemi.

« Qu'on suppose une fregate cuirassee ayanl force l'enlree de la rade de Toulon

et attaquee par le bölier. Celui-ci alteiiit 12 et 12,5 nceuds de vitesse ei peut
lourner dans un tres petit rayon, gräce ä ses deux hölices, landis qu'ä celte
vitesse il faut ä la fregate un cercle de 600 metres de diametre pour evoluer.

c Dans des circonstances aussi desavantageuses, il sera bien difficile ;'i Tennemi

d'öviter l'abordage. II y a plus : sans essayer l'abordage, le bölier peut se servir
avec succes de son gros canon; sa facilitö d'övolution lui permet de se mettre ä

peu pres oü il veut par rapport ä la fregate, derriere eile, par exemple, dans le

prolongement de son axe, de maniere ä eviter le feu lateral de ses batteries.

« Ce gros canon le seul qu'aura le Taureau, pesera, dil-on, 20 tonneaux.
¦' Le bölier marin est destine, ncn-seu'icmcnl ä se battre dans la rade, mais

encore ä en döfendre Tentröe, et aussi ä poursuivre un navire qui en serait
chasse. Or, sa puissanle artillerie lui permetlra d'attaquer le premier Tennemi
ä son arrivee et de Ie poursuivre encore dans sa fuite ä une distance ä laquelle il

sera devenu impossible ä celui-ci de riposter.
« En resume, le nouveau bölier avec son formidable Operon et son canon de

gros calibre est une machine de guerre offensive des plus terribles. Au point de

vue de la döfensive, il n'esl pas moins redoutable.

« Le Taureau n'a qu'un pont; il est blinde d'un bout ä Tauire. Latöralemenl.

sa coque est,egalement blindee dans toute la longueur, depuis un metre au-
dessous de la floltaison jusqu'au pont.

« Le pont et les flancs du navire forment comme une boile en fer ä l'abri »ie

lout projectile; c'est dans cette boite blindee que se trouvent la machine et. au

moment du combat, tous les hommes qui ne sont pas dans la tour.

« Le pont du Taureau esl encore couvert dans loule sa longueur par une

sorte de dorne cylindrique ä l'abri de la balle : la surface de ce dorne est inclinee

de teile maniere qu'il n'est pas possible de se tenir et de marcher dessus. II en

rösulte qu'en cas d'abordage il serait impossible a l'ennemi de sauler sur le ponl
du bölier pour le prendre d'assaut. «

Ajoutons que les dimensions du bölier sont de GO metres de long sur 14 ä 15

de large, et que l'equipage de celte etrange machine sera de 100 hommes Plus

de 20,000 personnes assislaienl au lancement, qui a parfailement reussi.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE. ClTE-nERRlERE, 5.
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